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au Québec.

C. .' Racontez-nous une iournée typique.
S. V. :  9 h :  Rendez-vous dans un cabinet médical

p r ivé  (on  ca lcu le  tou jours  au  moins  deux  heures
parce  que I ' in te rprè te  do i t  se  dép lacer  en t re  les
affectat i  o ns).

rr h 3o : Rencontre entre un intervenant de la Di-
rect ion de la protection de la jeunesse (DPJ) et une
fami l le  d 'accue i l  pour  d iscu ter  d 'un  su iv i .

t4h3o:  Rendez-vous  à  la  banque en t re  une per -
sonne sourde e t  une d i rec t r i ce  de  succursa le .

Cet te  iournée qu i  semble  ord ina i re  me réserve
que lques  surpr ises  :  le  rendez-vous  méd ica l  es t  un
moment  t rès  dé l i ca t ,  pu isque la  personne reço i t  les
résu l ta ts  d 'un  tes t  de  V lH.  E l le  m 'en  in fo rme dans  la
sal le d'attente...  et j 'espère que le résultat ne sera pas
pos i t i f  pu isqu ' i l  n 'y  a  personne pour  I 'accompagner
en cas  de  mauva ise  nouve l te .  Je  su is  t rès  sou lagée
d'apprendre que le patient n'a pas été contaminé. La
rencontre avec I ' intervenant de la DPI est le rendez-
vous pour lequel je suis le plus préparée psychologi-
quement  (e  sa is  que tou t  peut  a r r i ver  e t  tou t  peut
être dit  dans ces occasions), et heureusement ça se
passe b ien .  Le  dern ie r  rendez-vous  es t  ce lu i  qu i  me
préoccupe le moins. En effet,  je n'ai pas eu besoin de
me préparer sur le plan psychoLogique ni l inguist ique
pu isque je  conna is  dé ià  b ien  la  te rmino log ie  des
banques. Je suppose ça se terminera très rapidement.
Grossière erreur! l l  se trouve que la cl iente a un grave
problème psychologique et qu'el le se met à faire une
crise de dél ire psychotique sur place !

C. . '  Vous donne-t-on suff isamment de rensei-
gnements avant I'intervention pour vous permettre
de vous préparer efficacement ?

5. V. :  La plupart du temps, je suis suff isamment
in to rmée,  ma is  pas  tou jours .  Cer ta ins  cas  sont  p lus
prob lémat iques  que d 'au t res ,  comme ce lu i  de  la  per -
sonne qu i  a  fa i t  une c r ise  à  la  banque. . le  ne  sava is
pas  qu 'e l le  ava i t  des  prob lèmes psycho log iques
quand on  m'a  a t t r ibué  ce t te  in te rprê ta t ion .  Par  la
su i te ,  j ' a i  in fo rmé le  S IVET du prob lème e t  on  m'a  d i t
que cette cl iente était  bien connue des services d' in-
terprétat ion ! J 'ai alors demandé que les interprètes
so ien t  av isés  quand i l s  a l la ien t  in te rpré ter  pour  ce
type de personnes - ça contr ibue à la préparation
psychologiq ue.

C. : Interprétez-vous en consécutif ou en simul-
tané ? Où vous placez-vous dans la pièce ?

5 .  V .  :  En  langue des  s ignes ,  nous  in te rpré tons
toujours (ou presque) en simultané. Le caractère si-
lencieux des art iculateurs de la langue des signes te
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Suzanne Vil leneuve : Au 5ervice d' interprétat ion

v isue l le  e t  tac t i le  (S IVET) ,  qu i  desser t  les  rég ions  ad-
min is t ra t i ves  de  Mont réa l ,  de  Lava l  e t  de  la  Montéré-
gie, les interprètes sont classés selon leur niveau de
compétence et d'expert ise : junior, intermédiaire et
senior. Les frontières ne sont pas aussi définies que
pour I 'anglais-français. Par exemple, les interprètes
sen iors  de  la  pa i re  de  langues f rança is -LSQ fon t
auss i  de  [ ' i n te rpré ta t ion  ju r id ique e t  de  conférence.

L' interprète ne fait  pas que transmettre I ' informa-
t ion ,  sa  seu le  p résence cont r ibue à  mod i f ie r  la  com-
m u n i c a t i o n  e t  à  i n f l u e n c e r  l e s  é c h a n g e s  -  n o u s
par lons  de  d ia logue <  t r iad ique > .  Par  exemple ,  la
gestion des tours de parole est un des étéments du
travai l  de I ' interprète - cet aspect n'est pas sai l lant
dans le travai l  de I ' interprète de conférence.

Sur  le  p tan  humain ,  c 'es t  par fo is  t rès  ex igeant  :
nous devons traduire des annonces de mauvaises et de
bonnes nouve l les  (d iagnos t ic  de  cancer ,  annonce de
na issance,  e tc . ) ,  des  descr ip t ions  de  mauva is  t ra i te -
ments, etc. L' interprète en mil ieu social doit  être psy-
chologiquement sol ide et prêt à tout en tout temps !

C. .' Qu'est-ce qui distingue votre travail de celui
d'un interprète de conférence ?

5. V. :  Ce qui dist ingue le plus [ ' interprétat ion so-
c ia le  de  I ' i n te rpré ta t ion  de  conférence,  c 'es t  ie  fa i t
que comme nous in te rpré tons  des  d ia logues  e t  des
conversa t ions ,  nous  t radu isons  de  la  langue source
vers [a langue cible et inversement, alors qu'en inter-
prétat ion de conférence, nous traduisons uniquement
les propos des personnes entendantes. Si un col lègue
interprète de conférence était  appelé à faire notre tra-
vait ,  les plus grandes dif f icultés qu' i l  éprouverait  se-
ra ien t  d ' in te rpré ter  vers  le  f rança is  e t  de  gérer  la
pression qu'on ressent dans I ' interaction pour l imiter
le décalage, c'est-à-dire le temps entre les messages
source et cible. En effet,  le décalage est plus long en
interprétat ion de conférence, aLors que I ' interprète en
mi l ieu  soc ia l  do i t  se  <  dépêcher  >  de  t radu i re  parce

oue la  oersonne en tendante  a t tend.
C. . .Quelles sont les qual i tés nécessaires pour

exercer votre profession ?
5 .  V .  :  Savo i r  sen t i r  la  s i tua t ion  e t  les  en ieux

sous- jacents  t rès  rap idement  :  la  personne en ten-
dante  es t -e l le  ouver te  aux  au t res  cu l tu res?  La  per -
sonne sourde connaî t -e l le  ses  dro i ts?  l l  fau t  savo i r
être discret tout en faisant accepter notre présence,

oaradoxe parfois dif f ici le à soutenir.
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permet, parce qu' i l  n'y a pas d' interférence avec La
langue ora te .  Hab i tue l lement ,  nous  nous  p laçons
près  de  la  personne en tendante  pour  que la  per -

sonne sourde pu isse  vo i r  à  la  fo is  I ' i n te rprè te  e t  la
personne en tendante .

C. : Quelles sont les principales difficultés inhé-
rentes à votre profession ?

S.  V .  :  Le  manque de  sens ib i l i té  des  en tendants  à
la  surd i té  e t  à  la  langue des  s ignes ,  le  manque de
conna issance de  la  popu la t ion  en  gênéra l  sur  no t re
profession (on me prend souvent pour une aidante
nature l le  de  la  personne sourde) .  Les  personnes

sourdes  conna issent  ma l  les  mi l ieux  méd icaux ,  iu r i -
d iques  e t  soc iaux ,  ce  qu i  rend [a  tâche des  in te r -
prètes dif f ici le, parce qu'el les nous posent un tas de
quest ions  sur  le  fonc t ionnement  des  organ ismes.  l l
fau t  savo i r  fa i re  le  max imum dans les  l im i tes  de  [a
déontologie et c'est parfois dif f iciLe.

C, : Aioutez-vous des exptications cutturelles ?
5. V. :  Nous le faisons rarement, parce que notre

formation trop l imitée ne nous a pas outi l lés pour ça.
En fait ,  cela se produit surtout lors des tests psycho-

log iques ,  quand le  psycho logue demande à  la  per -

sonne sourde d 'exp l iquer  te l le  ou  te l le  express ion
idiomatique (ex.: i l  pleut des cordes). Nous mention-
nons ators que les expressions n'existent pas forcé-
ment dans les deux langues et nous proposons une
express ion  de  remplacement .  De p lus ,  c 'es t  assez
mal  vu  dans  la  communauté  sourde oue la  oersonne
entendante  e t  I ' i n te rprè te  d iscu ten t  en t re  eux  du  cas
de la personne sourde.

C. : Avez-vous parfois besoin de soutien psycho-

logique ? Où vous adressez-vous ?
5. V. :  Cet aspect est très important pour moi. ie

trouve qu'une des faiblesses de I ' interprétat ion en
mi l ieu  soc ia I  es t  le  manoue de  ressources  re ta t i ves
au sout ien ,  à  I 'encadrement  e t  à  la  superv is ion .  On
devrait  pouvoir bénéficier d'un débreffage après cer-
ta jnes  a f fec ta t ions ,  no tamment  lo rsqu 'on  t rava i t le
dans  le  domaine  de  la  santé  menta le .  R ien  n 'es t
p révu pour  nous ,  ma lheureusement .  En ce  qu i  me
concerne,  j ' a i  souvent  eu  la  chance de  t rava i l le r  en
équ ipe  e t  de  pouvo i r  d iscu ter  avec  un  au t re  in te r -
p rè te  de  s i tua t ions  dé l i ca tes  ( tou t  en  respec tan t  la
conf ident iaL i té ) ,  ce la  m 'a  beaucoup a idée.

C. .. Comment vous formez-vous ?
S,  V . :  Je  l i s  beaucoup e t  s i  je  do is  in te rpré ter

dans  un  sec teur  inconnu,  je  fa is  que lques  recherches
rapides pour connaître le type de vocabulaire ut i l isé.
La  cu l tu re  généra le  e t  la  conna issance que I ' in te r -
prète a du monde faci l i tent énormément son travai l .

C. :  Conseil ler iez-vous,à des ieunes de devenir
interprètes en mil ieu social ?

S.  V .  :  Je  recommande tou jours  aux  ieunes  de  t ra -
vai l ler un peu dans le domaine social.  D'abord, pour

la  d ivers i té  langag ière  des  s i tua t ions  qu ' i l s  rencon-
trent ainsi que pour I 'expérience de la < vraie vie >
qu ' i l s  acqu ièren t  e t  qu i  es t  t rans férab le  dans  I ' i n te r -
prétat ion scolaire ou de conférence. De plus, c'est
t 'endro i t  p r iv i lég ié  pour  p ra t iquer  La  t raduc t ion  dans
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